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Drames de la société
La famille du troisième 
millénaire est-elle 
malade?
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ais que se passe-t-il dans nos familles? A lire les manchettes, on 

pourrait penser que la famille est davantage un ring où les problèmes 

se règlent par des coups, dont trop sont mortels. Mais que se passe-

t-il donc? Avons-nous perdu le sens du dialogue? de la négociation? 

Ou au contraire, est-ce le fait que la famille entame sa révolution 

démocratique et qu’il est difficile de penser révolution sans effusion 

de sang? 

Il est évident, plusieurs facteurs nous le démontrent, qu’on en a fini 

avec le système monarchique où il n’y a qu’un seul maître à bord. Le 

pater familias n’est plus celui qui pense pour tous, même si, devant 

le fourneau et les casseroles, on n’en pensait pas moins. Le père 

n’est plus celui qui fixe le cadre, décide d’une manière incontestable. 

Tout se discute entre tous. Il n’y a pas d’âge pour être investi de la 

responsabilité de faire des choix. Nous savons à peine parler qu’on 

nous demande déjà si nous voulons porter des chaussettes rouges ou 

bleues. Et même plus tôt encore, c’est le nourrisson qui, en pleurant, 

décide de l’heure de la tétée.

Pas besoin de faire de dessin, les romans en témoignent, de tous 

temps il y a eu des drames où la famille était la scène des pires 

conflits. Il semble tout de même, du moins le climat dans lequel nous 

vivons le laisse-t-il supposer, qu’il y a plus de drames familiaux, que 

l’expression de la violence est moins larvée, qu’il y a davantage de 

passages à l’acte, physiques et dramatiques.

Mais la famille, quoi qu’elle devienne, restera le premier endroit où 

l’on apprend à s’aimer, où l’on apprend à vivre ensemble. La famille 

traverse une étape douloureuse de son évolution. A nous de lui fournir 

les outils pour qu’elle retrouve les nouvelles bases qui permettront à 

l’homme qu’elle enfante d’être toujours plus humain.

Madeleine Pont
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